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clic, co*t un très fort argument. Seu- j cida d’aller reconduire ù lit u;tre «lu 
lexnent. quand il s’agtl de dire en quoi chemin de f r dit Nord l’honora! b M. 
K*k droi.s du souverain sont affrétés ’ Laurier qui partait pour Ott mu. La

quebec, o février iosj.
rrr-x*

la |ii'titiou de druil
Le droit d • poursuivre le gouverne­

ment comme ou peut poursuivre uu 
simple individu, de lui demander cil 
justice le paiement de sommes dftes, 
la réparation de torts causés, s’est fait 
un peu attendre. Déjà en 1870, le

par la réclamation d’un particulier qui 
déclare s’en rapporter à justice, un 
s • perd dans le vague. Il parait «ju’en 
pareil cas la prérogative royale est 
quelque chose d’inexplicable, niais de 
sacré à la«juelb on ne saurait toucher 
sans prufanalion. Nous sommes obli­
gés de nous contenter «le cct argument 
insaisissable.

l e chef de la loyale opposition de 
Sa Majesté, qui n’en cédé à personne 
pour le respect des droits établis, pen­
sait avoir trouvé un moyen de conci 
lier la prérogative royale et les légiti­
mes prétendons da pétitionnaire. Il 
demandait qu’au moina^ on limitai ce 
droit de non-recevoir attribué au lieu

procession deüia par les rues l'oit 
Dauphin, Du Fort, Place d’Armes. St 
Louis, Esplanade, Côte <f Abr-ibam, 
puis par les rues de la Couronne et St 
Joseph.

Ce ne fui sur tout le par cou: s qu *

d’orateur il chaque nouveau Parlement.
Le discours du tiône sera prononcé 

celte après midi.

Echos de la Chambre
8 février ls.33.

ftù d t que M. Louis Fléchette a 
signifié a J u Patrie qu'il ne pouvait 
plus col la h m r, par suite de ta posi­
tion que ]«• nail ce journal vis-à vis le 
parti libéral.

gouvernement-Joly avait essayé d’ins­
crire ce droit populaire dans l *s St»- j tenant-gouverneur : ainsi que toute 
tuts, irai* -on projet de loi, adopte par . pétitl0U tle drolt qul ao d„ deux 
la Chambre basse, alla .•ebouer de- [ mois u-aurait ^ reçu u consijéra. 
vaut l'iojustiliab|e fanatisme du Cou- ; Uun du g0Uvernemijnt, pût être, après 
seil Législatif d’alors. Cet honorable Un avis de quinze ionr^ soumme au

II y a foule dans les galeries. On
. , s’attend que c’est à cette séance que iq immenses acclamation^.!lu y a pua,on ' . A .. , , * \ le nouveau députe de Kamouraskab sait, dans tout le piva un son! en- i , ,. . , , d nt prendre son siège,droit où une victoire libéral2 trouve

un écho plus vigoureux et plus sym­
pathique qu’à St Uoch.

Arrivé à la gare, des «iiscour» furent

Le» hou Dr Robit/ii 1 *, Plumb et 
Masson <» • « té assermenté', comme
sénateur*, hier.

corps jugea que le détestable -système 
des Commissions d’arbitrage nommées 
par le gouvernement, que ce .-ystème 
si ardemment combattu ces jours dei- 
nieTs par l’hon. M. Beaubien, était 
bien ass**z bon pour notre province, 
et que les particuliers allaient conti­
nuer à se passer du bienfaisant privi 
lège de pétitionner le gouvernement 
et de le citer devant les tribunaux 
quand ils auraient des grief» contre 
lui.

Ce privilège, le peuple va l’avoir en- 
lin ; le premier ministre vient d atta­
cher bon nom à cette mesure vraiment 
libérale, et il faut espérer que le con­
seil législatif reconnaitra qu’il a eu 
tort en 1879 et l’adoptera cette fois.

Seulement, la future loi laisse à dé­
sirer sur plusieurs joints. D’uhord que 
penser de la clause 5, qui exige que 
la pétition, avant d’arriver devant la 
justice, passe par les mains du secré­
taire provincial, qui la soumettra au 
lieutenant gouverneur pour que celui- 
ci “‘puisse la prendre en considéra- 
“ tien el, s'il le juge à prujujs, ordon- 
41 ner que dioil soit rendu 1 ”

C’est une belle chose que de pouvoir 
poursuivre un gouvernement lorsqu'il 
nous maltraite ; mais s’il faut lui d«)- 
mander la permission de l’actionner,s’il 
faut eu passer pir son son plaisir, il est 
évident qu’à moinsd’ofïïir def-garauties 
d’impartialité auxquelles le parti con­
servateur ne nous a guère habitués 
jusqu’ici, îc gouvernement pourra trè» 
aisément retirer d’une main ce qu’il 
aura donné de l’autre.

On veut poursuivre son voisin : hal­
te-la, dira-t-il, dites-moi d’abord vos 
griefs, je verrai ensuite si vous avez 
droit de me citeVdevant les tubunaux. 
Se faire ainsi jugo dans 8a propre 
cause, envisagé sous celte lumière, 
parait subversif de toute équité, n’est- 
cc pas ? Eli bien, en quoi l’est-ce 
moqu* quand il s'agit d’une plainte 
contre le gouvernement ?

Nous disons, nous, que cela laisse In 
poitc grande ou verte aux injustices. 
Supposons—ce qui n’a jamais exisb , 
et si ton vi nu ; u*iiupot;U;,»upp0suns lin 
gouvernement habitué à favoriser se» 
amis politiques, ayant l’occasion «b.* 
distribuer de temps a autre des prix 
d«* vertu pour services lornius tu 
temps d’élection. Cos choses là n’arri 
vent jamais, on le sait ; tout de même 
elles ]»• uvent an i ver, et dans ce cas. 
qirrlle bonne aubaine ijue la clause l> 
pour un tel gouvernement I Les amis 
verra it n*. h-ms réclamations favora­
blement accueillies, contestées pour 
la forme ;1 s pétitious venant d’a«i- 
veïsaixe verraient....... ie panier.

On î.oiis objecte laj rérogative roya 
le. l oir ceux qui topaient aisément 
de m »ts qui remplissent bien la bou-

quinze jours, soumise au 
tribunal dans le district où la dette au­
rait pris origine, ou bien où se trou­
verait l’immeublo en litige, suivant le 
cas.

Ce moyen terme n’a pas eu le succès 
qu’il méritait. Le droit facultatif des 
gouvernements, de ne se laisser pour­
s livre que si cela leur plait, C3t,parait 
il, un principe qui ne souffre pas plus 
de restriction que lu prérogitlve royale 
e lie-môme.

Nous faisons appel au bon sens, à 
fespnt de Justice de nos lecteurs. 11 y 
a ici en présence deux théories. L’une : 
le roi s’est réservé la faculté de per­
mettre ou non qu’on le poursuive. 
L’autre: personne ne pmt se faire 
justice soi-môuse lorsqu’il y a des 
tribunaux établis. Laquelle est la plus 
applicable à notre regime politique?

D’ailleurs, il suffirait île rappeler le 
temps, qui n*est pas si éloigné, où l’on 
no pouvait jamais, dans aucuu cas, 
môme en Angleterre, poursuivre le 
souverain, pour prouver que les pré 
rogatives royales ont déjà reça île ter- 
rib;es accrocs. N cst-il donc jamais 
venu à l’esprit du premicr-miuistre 
quen acclimatant ici la petition 
de droit, il portait déjà atteinte à un 
principe qui suivant lui no soutire 
pourtant aucune restriction ?.......

Il y avait encore d’autres points fai­
bles dans la loi maintenant >outui»c 
aux délibérations de la Chambre. Avec 
tout le talent de légiste qu’on lui re­
connaît uuauiintment, f honorable M. 
Mercier s’est appliqué à les faire dis­
paraître. Malheuieusemeut, il n’a 
réussi que partiellement. Nous y re­
viendrons bientôt.

prononcé* par M. (lagnon, les honora­
bles MM. Mercier, Laurier et Lange- 
lier et M. Charles Langelicr. Ils furent 
tous viveftienl acclames.

I/lmnoîable M. Laurier a été sur­
tout applaudi lorsqu’il a déclaré que 
l’honorable M. Mercier était le chef 
reconnu du parti libéral «laus l’Assem­
blée Législative et «ju’ii espérait le 
voir suivi comme tel par tousles bons 
liberaux.

MM. Mercier et Laurier ont aussi 
iii3i»té sur f importance pour le parti 
libéral de faire entrer l’bonorable M. 
Langelicr dans le Parlement et formé 
l’espoir île l’y voir bientôt.

M. Gagnon peut être lier de 1a dé­
monstration d’hier. Ce»t un bel hom­
mage reudu à 4son dévouement pour 
la cause libérale, à son travail, à son 
talent et à èoa indépendance.

La note saiîl mie d • la co »rte séance 
que vient de tenir le conseil législatif,

Nous publions aujourd'hui uue kure • 
fort in lé ressac te de Lu.ru coriespoQ-' 
d.mt parisien.

La compagnie du chemin «le fer de • 
a ét - l’*lo,,t»on c:i seconde lecture Huntmor ikv et Charlcvoiv u en hier
d'un projet de loi amendant E s 'ols : après midi au l>jr raU d j l'hoa M Lan
onceraant le notariat; le projet de 
loi a été renvoyé à un comité spécial.

gelier, une assemblée a 1 uyielle il a 
été décidé de faire proeé«Lr saus délai 
ù l’exploratiou et la 1 >< a’i» ition de la

lui* belle démonstration
Notre ami M. Ch A. K. Gagnon, le 

nouveau député de Kainouraska, a 
étr*, a bon arrivée à Quél»ec, hier soir, 
1 objet d'une véiitalic* ovation de la 
I>ait des libéraux de celte ville.

Dieu qu'improvisee—à la dernière 
iieuie—lu démonstration n’en a pas 
moins pris des proportions importan­
tes.

Feu apiès 8 heure#», on pouvait voir 
défiler sur le pont, en face de la ville, 
plus de cent voilures illuminées avec 
des torches et don flambeaux, on pou 
rait i ilUmdre la musique qui diiigeait 
li procession et les acclama lions en- 
ttiousi.tstcs île la foule.

M. (iagnou occupait un «iège dans 
un superbe équipage, eu compagnie 
des honorables MM. Laurier, Mercier 
et Langelicr.

La procession lut saluée à «ou en-

Une lettre de Mgr TArelie- 
veque.

Noq i recevons,au moment de mettre 
sous presse, la lettre suivante do Mgr 
l’Archevêque. Nous nous em pi esse nui s 
de nous rendre au dé»ir que Sa Gran­
deur y exprime :

Québec, 8 février 1883.
M. le Rédacteur 

de YElecteur.
Monsieur,

Plusieurs curés out attiré mon ut 
teulion sur la loi 1 1 15 Viet. cb. 1C. 
1881, passée par notre législature 
concernant Tenregist renient il< s douai res 
coutumiers et de servitudes en certains 
cas non prévus par la lui.

Comme cette loi peut affecter 1 s 
droits d’un giand nombre de i>er»o i- 
nea qui l’ignorent, surtout dans le» 
campagnes, vous leur rendriez un 
grand s rvicc en publiant cette loi avec 
commentaires pour en faire mieux sai­
sir la portCc.

Je me propose d’inviter meaaieur» 
les curés du diocèse, dans ma pro­
chaine circulaire, à profiter de ccs com- 
meniuires pour mettre leurs paroissiens 
eu état de sauvegarda r leurs droits en 
se conformant aux dispositions de cet 
acte avant le 31 juin prochain. Je 
désire môme que messieurs les curés 
en parlent le plus tôt possible.

Uj me dit que dans certaines p »- 
roisees cet le loi n'a pas »*té promu 1 
gu«*c comme il a été pourvu dans la 
iliuse Ut J’ignore si elle l’a été dan- 
les autres.

Veuillez agréer, Monsieur, l u»»u- 
raitcc de mon dévouement.

J. ih-A. Arch. dcQiiebtc.

OuviTlun- «tu Paricnicut 
relierai

Hier après-midi, la session a été ou­
verte |*ar Sir \Y. J. ILiehte, déjm- 
lé * gouverneur, usée toute la so­
lennité ordinaire. M* lvijkpulnck a 
été nomme Orateur ; a ce suj* t l’hou.

Le chef de l’opposition vient encore 1 . . .
, . , , ; voie ;usqu à la rivière Ste-Annede demander au iré»orier a quand 1
r ^ • tx . • r. r-% i . I n verssment de bioq pour cent sur1 expose Üuancier l (>.* iermer 1 a pro- 4 K

„ , ; le i apitalsouscrit a été aussi réiüiu.mis pour mardi après-midi sans taule. | *
__ • M. Hub rg»*, entrepreneur bien cou-

Dans l’enceinte de l’Assemblée U- nu, est chargé «Je f dre les démarches»
gis’aiive, le nombre des banquettes vi-1 né«;essaires à la localisation de la |;re-.• • \ « •
des est moins grand que de coutume. .iulcre section.
On revoit à leur place l'honorable M. j N’ous croyons que ces travaux pré- 
Robertson et AI..F. X. Aicüambault, ( liminaires seront exécutés tu moins de 
qui avaient été ab-ents depuis quel-1 deux mois, car la Compagnie c»t de- 
que^jour».-------------------------------------- | terminée à agir avec vigueur et cal:-­

----  I rite.
L’hon Arthur Turcotte, ancien Ora- ! _____________

teur, est sur le parquet de la Chain- !
bre. | Lettre (le Paris.

(Spéciale 4 I'Klictkck.i 

l’aris, J4 janv.
M. le directeur, .

S’il faut en jeg*'r d'après scs débuts, 
l’année 1883 promet d être fertile e.o. 
événement*- Veuum presque immé­
diatement ujnès la mort de Gambetta,* 
•a nouvelle du décès du général Cban-1 
zy—le porte-épée, le bras mémo de 
cette république dont le premier était: 
f âme et ! i pi is puissante person ni fica-* 
tion— a jeté un coup de désarroi d ms’ 
l •» rangs des ndnistérii D, pour i 
quels cert 's «les émotion» de « etto 
»orte ne pouvaient ôtre que m lvenues. 
Quoiqu’on en ait dit, la presence, sir 
li scèae politique, des deux hommes 
qui viennent de disparaître ne c*>m i- 
huait pas jhhï, depuis iongtem d# à, 
à tenir en Disse Du prétendants ri­
vaux, tout en raffermissant les co.ira-' 
g**s prêts à sombrer, en calmant les* 
craintes, bs alarmes. On hurcoiiCède 
aujoaid'hui, a-t-on fair partout de se 
répéter, qu'il se pouirail bien «ju in 
eussent été, de leur vivant, 1 . deux 
il fs de voûte de cotte co'i>tilutlon do 
1875, aux parties si disparates de i t- 
qutile leurs Dbnts et I *ur prest'go 
donnaient uue consulaule ajiparetice
• le sohdité et d'homogénéité.

Fil eu»'ious-nous jamais douté, à \
reste, que le spe«'tacl * de ce «oui - *
I a-ae en France depuis tant«‘*t d* n 
?emaino9 suffirait amilernent et iu 
•h là i>our nous convaincre. Ku cil • , 
so sentant à cette heure le iltamp ! 
bre, et jugeant sans doute que *s 
doux ah> *nts avaie|»t dù lai-se: f t. J 
mémenl de loin au rAUlier, ie prin«‘e 
Jérôme Napol 'o •, j 1 h connu .-ou» t 
nom euphonique de Floti-I m. vient
• i ouvrir 11 bal on faisant afficher tir 
tout Io pays dos proclamation», sig es 
** Napoléon, dans lesqmdl s : reven­
dique la pourpre impériale :» Mtre le 
plu» proche héritier des DonaparV. 
D’autre part,.et comme pour co: «er 
davantage cotte »ilu:Uion, déjà \

li y aura réception chez 1 honorable 
Président de la Chambre, samedi 
soir.

Le comité des clicm rs do fer a pris 
eu considération le p-ojet de loi 
concernant la compagnie de chemin 
de fer de jonction du St Laurent et 
du lac Chutnpl lin et prolongeant le 
delai accordé pour l’achov nient de ce 
chemin de fer. I>e projet a été adopté 
tel qu'il est rédigé.

La Chambre s’ajourue à l» h. et 
demie afin de pe»mettre aux députés 
d’asMster au concert du Septuor 
Haydn.

Le long discours que M. Bernatchcz 
vient de prononcer a pro luit uue très 
favorable impression sur ia députation 
Le député de Montmagny s’est révélé 
orateur plein de ressources ; ses cons­
tituants peuvent être tiers de lui.

La session touch • à l’un de scs mo­
ments psychologiques, si l’on eu juge 
par l’importance des avis de motions in »- 
dits qui attendent leur tour, (.itou» 
pour aujourd’hui la question de l'hono­
rable M. Marchand au sujet des pré­
cautions que le gouvernement a dû 
prendre avant de livrer le chemin do 
fer aux acheteurs; celle de l'honorable 
AI. Mercier sur le contrat de l’asil * «ie 
BeaupOrt ; une «autre de M. Gauthier 
sur le maintien tn office du inagi-tint 
Billy «à Himouski.*

ACTUALITES.

Enfin M. Fabre est remplacé n i Sé­
nat. C’est M. Fierre DeDîoisplc Deau- 
port. qui est l’heureux mortel-

Celte nomination u’esl pas seule­
ment une farce, mais une honte et 
une infamie.

trée dans la ville, par uu feu d’artifice M. Blake a rappelé à Sir John ses pro 
lancé de la Terrasse. , près paroles il y a dix ans. Sir Johu ,

Après avoir reconduit M. Gagnon à j disait alors qu’il valait mieux suivre 
sou hôtel—l’hôtel Dior.—la foule dé- j la coutume nngluUc de ce pas change r

L’Ion. M. Mo'isâcau a notifié Son
Honneur le Maire que b gouverne
ment avait décrie de reconstruire le
Palais de justice sur l’ancien site._. 4 , i b.cillent tendue, il Csl plus que pr«»eaJ)es soumissions 6*jront demandées . . ,, i 1 1; ou avant peu le cal>b transatiaiîllundi. 1 * 1____  ( que vous transmettra b texte du tiu-

1 c Septuor lia lyu donnera un con- [ ‘‘ites! «pe- * «nu ■ <k C l«am i - .
cert, ce soir, dans la grande salle de 1 nicer bientôt à son tour «m :.‘>m d« s
riustitut'Canadien, rue de la l’ubii- légiiimi»te^.
que.

Le concert comnienceru à 8 heures
i

Il faut croire que le gouvernent nt 
ne »e » o i t:i i t pas déjà SLlllsainiiu at 
rassuré, ou bien qu’il avait ce j >u.-. i
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ken

-.•» nerfs agacés outre mesure, car or* 
•*œ (ut émané de suite d’arrêter le 
r . nccJéiùui*. Celui-ci s'y attendait,

- ;>porte-t on ; aussi la plupart des 
««v^rnaux, même républicains, ne se 
*»"u**nt pas de blâmer ouvertement 
7 lutorité pour s’êfrc prêtée avec tant 
V. complaisance aux vœux du préten­

dant. L'opinion de U majorité est • jne 
*>» fut là une mesure oo ne peut plus 
tbsurde,— un vocable énergique serait 

c»ci nécessaire—ear il ne fallait rien 
•riîoins quo i aureole nu prisonnier jk>- 
•titique jour redonner un peu d’éclat 

i. cette bonasse figure napoléonienne 
•Sont nul (ne se souciait auparavant. 
Ve n’est pas tout. Dans l’après-midi 
Ou même jour, la Chambre a voté l'ur­
gence sur une proposition décrétant 
G'exil de tous les héritiers, il titre quel­
conque, dos familles qui ont déjà ré- 
çtiô en France. Au moment où j’é-
* ris, l’entente ne s'est pas encore faite 
«U- cette grave question. L’on s’attend, 

•? émmoins, à ce que le parti de la vio­
- encs l'emporte, le cabinet dût il crou- 
îor. Tant il e-t vrai de dire qu’il sera 
Vie quun veut de folie ai» passé sur le
* 'al.iis Bourbon, et que les députés, 
•Subitement alïolés, ne savent réelle- 
c:cnt plus où donner de la tète.

• »

Si, d’un côté, l’on complote, en re- 
vuiuche, et de l’autre, l’on ne s’en arnu- 

que davantage. # C’est à ce j oint 
«qu’une nouvelle ; salle de spectacle a 
«o(é jugée nécessaire, l’Eden-Théâtre, 
Vjl mille et unième merveille de ce Pa- 
<T!ts où elle* ne se comptent plu*.

Vous parlerai je (le l’Kdcn? Un rêve, 
vai éblouissement que ce lieu de déli 
«.;cs! Figurez vous le palais d’Aladdin, 
vntrevu entre deux chapitres des coll­
as de Galland. et transporté du ciel 
• le l’Orient sous nos frimas du nord. Il 
::;e faudrait la plume de Gauthier pour 
vous décrire F intérieur féerique de ce 
••nouveau temple du plaisir oh les tlatn- 
Caoiemcnls de mille jeta de gaz et de 
lumière électrique font ruisseler l’or 

l argent, étincel r les cristaux, cha­
toyer les étoffes précieuses, les velours 
et les soies.

L’Flen ne le cèle en splendeur 
qu’au grand Opéra, et est certaine­
ment unique au momie eu sou genre. 
La scène y est surtout Consacrée à des 
«iivei tUsemeuts de ballet, pour la re­
} résentation desquels l’un a recruté 

•! meilleurs artistes du continent. La 
•musique, bien entendu, y e>t ainsi su* 
, ôrbe, «ligne en tous points de la su­
perbe enceinte où elle se fait enteu- 
•Iie.

Le 4k chic ” est mon, vive le 
*a priiutt ” ï

— Ali! bail, quest ce que cela peut 
1 .on êtie, votre “ pshult,’’ allez vous
* demander.

-Je m’explique.
Vous savez déjà que, depuis un 

temps immémorial, la capitale fran­
çaise a pour spécialité île fabriquer.

* 'i ;tr autres articles Paris, de ces mots 
épiques qui, apiès avoir un instant 
voleté de bouche en bouche sur ’e* 
boulevards et dans la banlieue, s- re- 
ceindcnl en France et tu Kurope, pour

là s’exporter à l'etranger. Le “chic’’ 
a. tu cette bonnn lortune-là. .Niais e 
*4 chic , éclos à la tin du second em­
pire, comment ait A vieillir terriblement.
* fou s’en lassait. I u j*»u plu, ut le
* ’arisien allait bailler. Une calamité, 
quoi. Il fallait remplacer le *• «hit

Le < hic **st mort, vive le pshuttî 
Attendez-vous sous peu, par une 

1m lie après-midi ensoleillée de mars ou 
d’avnl, au moment tù les Québccquoi- 
ses risqueront une première pointe de 
promenade sur la terrasse, à entendre 
l’un de vos élégants, a coudé a la 
grille, vous dire d’un ton dégagé, tout 
en mâchonnant son cigare •—

— Regarde donc, mon très cher. 
Mais elle est très psbutt, cette petite!

Il y a psbutt et pshutt, de meme 
qu’il y a fagots et fagots.

D uu psbutt épatant, H douzaine 
d’huitres ou la tôu lelte chez Levallée, 
sur les minuit. Evidemment psbutt, 
aussi, le cocktail chez Laforce, chez 
Dubé ou au îSt Louis. Le ne l est plus 

déjà autant au Di hnonico, et guère 
plus du tout dans St Roch. Vous sai- 
-issez bien toute la subtilité de la dif­
ference, n’est-ce pas ?

11 y a certainement de bons faiseurs, 
sur 11 rue St Joseph, qui vous donne­
ront un petit air passablement psliutt. 
La Haute-Ville, toutefois, est le milieu 
ambiant où il se prélasse D plus à 
l’aise, et si vous entrez chez Morgan, 
oh ! IL mes amis, vous n*i n so* tirez 
plus que véritablement pourri de 
pshutt.

Donc, bienvenue au psbutt et fai­
sons-lui bonne ligure. A l’instnr de 
Moupavon, si bien décrit par Daudet 
dans son Nabab, lequel ne cessait de 
réj>éh*r à tout venant :—

—De la tenue, mon bon, ayons de 
la tenue.

Disons à nolle tour :—

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.

/Séance d'hier après-midi.
L honorable. M. Lynch dépose un 

proj t de loi allée tant l’acte conce­
rnant les arpenteurs » t l’arpentage — 
le lecture.

M. Faucher de St-Mr.urice demande 
la cone>*pondimce échang e entre le 
gouvernement et M Emile Bonnement, 
au sujet de la création «l une cotnpa 
gnit» destinée à établir une manufac­
ture u’cngrais artificiels. —Adopté.

I.es avantages de l’industrie des fer- 
tiÜsateurs artificiels qu’il est ques 
tion d’implanter dans ce pays sont 
consécutivement proclamés par le pre­
ssant, M. Faucher de St Maurice, 
l’honorable M. Lynch. M. Martin, 
(de I3onavauture,N l’honorable M. 
lWubien. (à.* dernier rappelle la mau­
vaise spéculation des guanos importés 
de France qui o.it été si peu appré­
ciés par les sociétés agricoles qu’elles 
n’ont pas même réclame les consigna­
tions qui leur en ont été laites.—La 
motion est adopté après, quelque 
éch.inged’ob^ervations.

M. Brrnatchez demande la corres­
pondance, ordres en conseil, eto., 
ayant rappoit à la nomination de cou- 
seillers municipaux du village de Mont- 
in.igny, pour la présente année.

M. Bernalchez explique longuement 
cette atlaire, et l’honorable M. Blan- 
chet lui répond.

La motion est adoptée, de même que 
les autres demandes de documents que 
nous allons énumérer :

L’honorable M. Marchand.—Rap­
port indiquant les noms de fous les 
employés du service civil «jui ont été 
nommes, depuis le 1er juin 1881 ; la 
date de leur nomination, etc.

L’honoraMe JV1.Mercier-Compte dé­
taillé de l’item, ch» min de fer de Q M 
O et O, dépenses do construction et

—Du p>hutt, ayons du pshutt, que d’équipement $847,301.73, pages 11 et
diable ! l out est là dans la vie. D9 des comptes publics.

^ L’houorable M. Joly. Montants en­
! core dus pour le chemin de fc-rdeQ M 

Ce nom de Daudet, que ma plume O et O.
vient d«; laisser échapper, me rappelle ^ honorable M. Garneau. Coriespon-

, . ^ . i- . j * dunce touchant les travaux à être laitsque ie dois vous dire un mot de son , - , . . . - ,, ^ pur la compagnie du chemin uc fer du
dernier roman, Y Evangéliste ! celui- Nord.
là même Joui je vous a mi on vais en A ia suggestion de l’honorable M
novembre dernier la prochaineappa- Mercier, on procède ensuite cà la se-
ritiou. conde4©cture de tous les bibs privés

., ’ J , , suivants, afin de débarrasser d’-iulaL'tL Evangéliste! cela sonne grave et rordrc du jour.
sérieux. En effet, il n est question . Rfil pour ériger une partie du terri- 
U-dedans que des agissements de ces toire de la municipalité du village 
hallucinés «lu protestantisme qui ont d’Hocholaga, district de Montréal, en
forint; depuis peu, en Angleterre, Cette inu'ddpaHlé disttuae-M M .rion 
, ’ , , ; . Bill pour încoiporer la mission de lafameuse * Arurfc du salut dont les ciLé (ie Québec—L'honorable M Ciar- 
ramiticatioiis s’étendent aujourd'hui neau.
par tout le globe. Leurs prédications Bill pour faire certaines dispositions 
font même rage à Paris, où ils ont concernant la commune de la Haie
i comte beaucoup dndhéients, el ce j Lhonorab!e M Wurtele.
n’est certes pas l’un des aspects les 
moiirecurioux de la capitale que le cou 
Baste, «1 une part, de la vie brûlante 
enfiévrée que l’on y mène, et rie l*a«i- 
ire, de cette existence «le piété mvsti- 
«juc et intense, toute au détachement 
«Je-* choses de ce monde, et rappelaut, 
ppr certains côtés, celle des calvinis­
tes «les monts Ce venues sous Louis 
XIV.

Daudet, parait il, n’invente rien 
dans son Evangéliste (pii ne soit réel­
lement vécu C’est l’histoire d’une 
jeune life (jui, cédant aux sollicita­
tions des nouveaux prophètes, eu 
proie elle-même au vertige religieux 
«pii la domine, abandonne sa mère, 
mu* pauvre veuve ne possédant plus 
que cet enfant, pour se joindre aux 
fidèles de u l’Armée du salut ” et se 
consacier exclusivement au rachat 
«le âmes. Les personnages existent, 
dit on encore; les noms seuls sont
changés.

A leur tour certains malveillants, 
se fondant sur Cette assertion qu’on 
ne peut découvrir la penséo de Dau­
det qu’en lisant entre les lignes, n’ont

coûte .pic coûte. Oui, maU u.m.m at: v" toul bounesnentaUn. YEvangtliite,
A force de du relui', l'on a trouve. 

L’uu de ces derniers soirs, entre la 
i-oheet le fromage, uu go me »\, 
- gis eu verve par quelques bouteille:* 
‘le (llicquot, a eu fun de ces «arts 
coups de génie qui vous oumci.I «l’eiu

que l’exposé dramatique de l'une dt 
ces petites scène* intimes qui se pas­
sent tou* les jours au sein des famil­
ies : la jeu.le fille catholique,qui, pous 
see par une force supérieure, aban­
donne et sa mère et sou lover, toute« ■
calme et froide devai t les larmes et

Bill pour incorporer le chapitre de 
la cathédrale «le Saint Germain de Ri 
mouski —M. Asselin.

Bill pour lever tout doute sur IVxis* 
ten e legale «le la municipalité de la 
paroisse de Notre-Dame de lion Se­
cours, dans .e comté d’Oitawa, dans 
le district d’Ottawa.— L’honorabh M. 
Mercier.

Bill pour incorporer la compagnie 
du chemin de Ver du lac Témiscawm 
gue - M. l'on pore.

Bill pour incorporer la compagnie 
du chemin de fer de» Comtes Unis.— 
L’honorable M. Mercier.

Bill pour amender l’acte incorpo 
rint la compagnie de prêt d'hypothe­
que, de Montreal.— M. Stephens.

Bill pour incorporer la compagnie 
du chemin de fer de Québec et l'on- 
l’iac—M Gauthier.

Bill incorporant la compagnie du 
chemin de fer du Saguanay et «lu lac 
St Jean—M St Hilaire.

Bul pour faciliter la construction 
d’une église et d'u»e sacristie dans la 
paroisse de Si Chât ies Borromèc de 
Juliette, dans le diocèse de Montréal.— 
M Lavallce.

Bill pour .incorporer «a compagnie
du chemin de fer du St Laurent et de 
fémiscouata.—M Deschènes.

La séance est levee à f» h. 30.

î'ice le» portes de lu postérité A pro-1 .
£VH de qui ou de quoi, par eu-ui.Je, \ ™ sl,pl,1^ation^ P°ur courir se réfu-
ai. .ou .lu •• uliic ' ira.iiii m . I. ,e j 8'«r daim u.i tloUre ou dans uu cou-
*• pshutt " fut il promu. .• oVsi . , ., ... ! Veut *noklu ll eu soit du cos doux

Jironiqao no raconto ,.us. l/.uipo, i vcrs,0,ls’ rhÇb,Iu ro,nam icr Y dit dans
son « eü v ru ues choses si finement sen-

i ties, et c» U avec ce charme si persila-
sit. si i enétram «jui lui est particulier,

t j‘lUÜVou>y retrouverez certainement
es douces et agréables émotionsCI Uh

tutant est que le mot fui a lopie «*, 
fare il r.

Désormais 1«* p>hult é»mi• u*.% * 
: ms inquiétude, \u it. U* /.
«•'ncombie, à Québec, a 1« f«mi
U' iîjes, entre le rouan .1 . j.iur iuipo.. ,}u'0,,t fail "» v,,uÿ prtcé-
tfi par Ravuioml et 1s plu f.a.ol.e loi dcnt# ouvrages de Fnitour.

• . c de G’.over \ Frv. Svi.va Clai'in.

en fou qui menaçaient tout le quartier 
jusqu'à une distance d'un mille de cir­
conférence. Les pompiers s'efforcèrent, 
mais inutilement de se rendre maîtres 
de l'incendie, et l’édifice ne fut bientôt 
plus qu’en amas de décombres et de 
cendres fumantes.

Tous les murs qui étaient restés de­
bout ont fini par crouler l’un après 
l’autre, à l’exception de celui de 
l’ouest

On ne sait troj> quelle a pu être la 
cause de cc*t incendie. Il est certain, 
dans tous les cas, qu’il devait exercer 
scs ravages à l’intérieur de la bâtisse 
depuis au moins deux heures, lorsque 
l’alarme a été donnée .Le propriétaire, 
M. French, est convaincu que le f* u a 
été mis, mais les raisons qu’il donne à 
l’appui »le ses souj>çons ne fout pas 
absolument serieuses et,avant qu’on ne 
les publie, il fau Ira qu’elles prennent 
une allure | lus vraisemblable.

C’est la troupe de pantomine de 
Humpty Dnmpty de Ravels qui a 
donné une représentation à l'Opéra 
hier soir et au dernier acte, on sait 
qu’il y a furie et déploiement considé­
rable de feux artificiels. Il y avait en­
core des globes en feu tournant sur 
eux-mêmes, décharges de mousquet» 
et de pistolets, tir au canon, etc, etc. 
il est probable que le feu peut avoir été 
mis par uu restant de bourre en 11 am­
ines ou une étinc» lie quelconque.

I/un des employés du théâtre en a 
fait la visite vers minuit et quart, et 
il rappoite qu’à cette heure-là tout était 
en ordre et rien ^’annonçait l’incendie 
«jui a eu lieu vers cinq heures

La bâtisse de l’Opera était juste­
ment construite sur l'emplacement de 
l'ancien lycée qu’un incendie détruisait 
de fond va comble en 1874.

M. French évalue ses peitcs à $05,­
000 II n’a d’assurance que pour un 
montant de $15,000 ; ces assurances 
s«s répartissent à peu près également 
entre U Royale, la Royale Canadienne, 
la(/ueén et {Impériale.

La troupe do Ravels est partie de 
Toronto, réduite à j>eu près à (juià. Sa 
g nie robes et s»"s décors ont été corn 
plôtementdétruits La seule chose que 
l»*« flammes aient respectée comme pour 
lui laisser un dernier souvenir de sou 
ancienne splendeur, ce sont deux vali­
se carbonisées. 11 est probable qu’on 
va jouer dan» une autre salle, a u béni 
lice de cette troupe malheureuse, une 
soirée quelconque, j>our lui v»-nir en 
aide. Le gérant de ia irouj>e évalue ses 
pertes à $4.000. Aucune assurance.

La fatalité parait peser sur les salles 
théâtrales de Toronto. C’est le troisiè­
me incendie du même genre que l’un 
subit à Toronto depuis neuf ans.

Si les residences voisines n’avaient 
pas été couvertes d'une épaisse couche 
de neige, l’incendie aurait fait plus de 
ruines encore.

A une reunion d’agents généraux de 
comjiaguins d’assurances «jui a eu lieu 
ici, aujuurd’hui,.M Brown a été chargé 
«le surveiller les primes sur les risques 
que l’on prend à London, Ont.

UN CONSEIL PAR JOUR.

Pour empêcher les chevaux de contrac­
ter ce <juo l'on npj>elD la fièvre de« boue-, 
il 6«illit, par les temps boueux, de j»;*n«*« r 
do l’huile sur le ventre et sur les jambes 
«le l’an i mal, puis de l’éponger au retour. 
11 ne faut pa» le brosser, attendu que la 
fièvre est produite par l’irritation causée 
pur lu résistance qu’otfre à la brosse les 
particules de boue sèche.

DESASTREUX INCENDIE

L'upera House de Toronto delimit de 
fond en comble

Pertes évaluées a $70,000.

La troupe de IIumpty Damply de Ra 
vtls ruinée.

Toronto, S février.—Les Bergents- 
«1 -ville qui faisaient la patrouille cette 
nuit sur la rue King, se sont aperçus 
ver» cii qaheurcs ce matin qu’il s’é« hap­
pait do la Bâtisse de 1 Opera Royal 
une fmuee très-dense. Us ne lardèrent 
j as à donner I alarme, et les homme? 
de 11 brigade lurent prompts a répon­
dre à leur aj*j>el.Cependant, il* étaient 
a peine arrives que l’édifice n’était dé­
jà plus qu’une masse de Uamrnes, pro­
jetant a droite et à gauche des bran­
dons entlammés, de» morceaux de bois

A IRAN ERS LA VILLE.

AUJOURD'HUI 9 FEVRIER : Rte Couronne. 
—Lever du soleil à 1 h. 19, coucnur u S 
11. 9 »n.

b pii k m v. m me ISS2:—A Ottawa, ouverture «le 
1* 4e session Uu le parlement. 

tkmi’M : —*otnnru et neigeux — Therm mè­
tre: 0® au ilcH.Uh «le u Fttbr.

la Joe ns k r. : — a S n.apiès-mldl, Assemblée 
Législative.—Ce fcOîr, «éatteo du Con-eil-dc- 
Ville.

AU CH KF DES MARDI GIIAS. — Bcmiett 
a comparu hier mutin ; d • roil-
c mpahle ; le procès aura lieu lundi.

vol.—MM. les détectives Beaudoin 
et Fournier ont arièté un nommé Louis 
Auger, journalier, j»our vol de bois 
appartenant à la Société St-Vincent 
de l'aul. 11 a été amené hier en cour, 
et su cause a été remis .*.

loterie —Le tirage ch* la loter e de 
la conférence Notre-Daïuc de Q'iéoec 
de la société St-Vincent «Je I*a«il a eu 
lieu murtlisoir. La statue «le Bernadette 
Soubirous que loua eu plus d’une 
fois l'occasion d’admirer dans la vitri­
ne de IVtfthhasinent do M. Régal’, 
>tatuaire, rue St-Jcau. a été gaguce 
pur 1 honorable. M. A. I*. C’a.ou.

musique.— Le chef de musique à la 
Batterie A, M. Joseph Vezina, vient 
d'écrire une œuvre nouvelle qu’il a 
confiée, jour publication, à l’éditeur 
de musique M. Lavigne. Cette compo­
sition sera jirôte dan» quelques jouis.

ral. — On dit qu'un bal cOatuinô 
sera donne a la Salle de musique à la 
un carême.

* os demande—Trois malles par jour 
au lieu de deux, entre Québec et Lé­
vis.

tempbte.— Un anglais, M. Wiggins, 
a prédit une violente tempête pour 
aujourd’hui.

mort sprite.-—Un vieillard du Cap- 
Blanc est tombé mort en entendant la 
messe dans l’église St Patrice. On 
suppose maladie de cœur.

perdu ES mer.— Le 5 janvier au 
matin, en pleine traversée océanique, 
une grosse mer, en balayant le pont 
du Phenician a englouti deux hommes 
d’equipage : l’un d’eux est un Québec) 
quoi», John Allaire. Le pauvre homme 
n’avait jms de chance ; il était jmrtide 
Québec â bol »! du vaisseau le Romania 
qui a fait naufrage en pleine mer 1«* 
28 novembre, et c’est à cette occasion 
qu’il avait été recueilli par le Pheni- 
cia n.

le pont de glace.—Plusieurs ronds 
à patiner sont ouverts aux amateurs. 
Ou trace deux hippodrome? et un che­
min qui conduit de Québec au Grand- 
Tronc. La coloration de Lévis a ba­
lisé le chemin jusqu'à lr m«>itié du 
fleuve. K«*ste à 11 corporation de Qué­
bec d’en fair*; autant. Un cheval a en­
core enfoucè dans la glace, hi :r, sur 
la rive nord. Le débarcadère du côté 
de Québec est terminé.

MAISON JACQUES CARTIER.— MM. II
Gagnon «n C’ie ont l’honneur d’informer 
leurs pratiques et le public en général, 
que les grandes améliorations qu’ils 
out f it faire à leur magasin de tapis, 
sur la rue des Fossés, se terminent 
cette semaine, et qu’en conséquence, 
samedi le 23, ce nouveau magasin sera 
ouvert et l’on y trouvera un grand as­
sortiment d’articles de goût, d’utilité 
et de fantaisie pour les étrennes de 
Noël et du jour de l'An. Les prix et 
les articles seront à la portée de toutes 
es bourses.

(Je magasin se trouve en eommuni 
ration avec celui de la rue de la Cou­
ronne : ce qui en fait un des plus spa­
cieux de St Roch.

—Nous attirons une attention îjute 
spéciale sur la balance de tapis et pré- 
larts qui nous reste en mains.—Une 
réduction plus que libérale sera accor­
dée aux acheteurs.

M. Gagnon & Cie
No 58 Bue «ie la Couronne—Â20 

Rue des Fossés.
usiOBBEBBBmKB^amaaÆaim

Le 0 du courant, en cette ville, à l’âge 
de 24 ana et dix mois, Isidore D- dorier, 
fiU •!«• f« u Olivier Deslorier, ferblantier.

Son aervice «it «a sépulture anraut lieu, 
lundi, le 12 du courant à 7^ heure* a. m.

I.e convoi funèbre quittera la «legjeure 
de sa mère, No239, rue et Faubourg St 
Jean, à 7i heure* |»our l’ég'.U.* St Koch. J

Parenté «»t amis sont priéô «i'y abriter 
sans autre invitation.

R i. r.

Dans toute l’histoire (le In
- . aucun médicament n'a jainala pro­

Médecine (|Ull (j0 ctm.„ auw-j nv-t .-<.iiitu*c«
et n'a J*»ul «l'une »d grande et ni constante r« pa- 
luiioii quo l'Ayer’a Cherry Poctoml, qui i»l
reconnu comtno lu remôdo employé «laru la 
monde entli-r contre toute* l*1* aflVctlnn* do 1% 
S rço «A «!«■•» poumon*. La U*te prolongé «Je* 
cun-* rcmariiuabltnt opérée* par eu mvdicnment, 
«ou* t >u* le* climat*, l’a fait co : i. .:%• univer­
sellement comme un agent tir efficace k
employer.

Contre 1«>« rhume* ordinaire*, qui *ort le* 
nvnnt-coun-ur* de plu* «érlcuee* maladie*, Il 
agit promptem'-nt et •ûrein«-nt, •oulaguml U>u* 
|our* !•:* «ouSfauiccfl et «auvant souvent ln vie.

F<in action protectrice quand 11 est employé 
h temps pour le* u flection* du la gorço et «!«•* 
poumon*, en fait un précieux remède que l'on 
iîoll toujour* nv«iir *ous la main. TWjonne no 
peut s’tn pasmt, *t quiconque en a fait u«i<o 
une Mule fol*, continue à le faire. Ié*« mé» 
drrin» eonn'»i*«u«t maintenant la compo-ixijn et 
Ju* «-fT'-t* du t'herry Pectoral, en font ample, 
ruent usage dan* leur pratlfju**, et le* j.rétro*, 
nlnel que le* ministre*, lo recommandent po«tr 
la méin«! ni*c»n. L'action do ce rom'-do c*t 
absolument ecrtnlne, et 11 guérit toujours là où 
la euro pos.lhlc.

Préparé j»:ir !«• Dr. «F. C, Ayer A Cio., Lowell, 
Mit**., K. I’.. chiml*t«* pratiques et analytique*.

Kn vont® cher tou* le* Phnnnaclen*.

Annonces n<»u îles.

Le* p«*r-*»nncH eudottéor* "• * ■» hU'voh.
*ion de feti dune M\’<I '- NT UN El 'E 
HAI>’V LLK. vnuv* do fo -‘O KHvNi'OIS 
VAL LKE, *••!»! Informé* • «v ir * ré<i«»r 
avec it'ii smiHMigné*, «On* •* » 111 ' vt
celle* qui ont dc« réchuiiatl- •* «»re la dite 
►ucceH-Ion, «!h le* envoyer « • R-

Archevêché «le Q,néCec * f v r '88
U Y KILL K. .Evi K UK. V Cl.
J. B. Z. IIOL f ■ Vire.

Exécute t lucoUhe*-
8 fév Sf

ON I>I M 1 N D»
Un coin mm «l’expérle i « . cnn.« h (r**a 

çnld et Pang hIh, capable ! 0 •• rcmh r r«>ia 
ml* iIiiiih un mugaMln u«- 
chef «*• dé»****. Uu anlai 
alloué. Un exige «le bonne- r 
«’adresser par écrit AII.T., I
TKUK.

b fév

«•Il 11 « h* * *è- 

, «> . a";e seift 
oui lundiiUon*. 
i nu l* l'ELhO
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l/tiLECTKUR,
A vendre»

240 Acre* de terre, dout 40 défrichés, et 200 
oomenaut du ►on bol» do commerce ; un mou­
lin a farine ayant deux paires do nvulamfe*, 
le tout de première clause ; au»»t un mouli© 
à scie do première classa marchant en * oute* 
aalhoch, mu per un pouvoir d'eau de pre­
mière qualité, la Rivière Noire, à ArmuKb, 
comté «le Bellocbasse, k 0 milles de 4trlta- 
phaeî, sur la grande roule. Ce* moulin* feout 
toujours employé*.

S'adresser 4 MM. Larue et Faraud. avocats, 
ou à Anselme riante, mécanicien do tit-lla- 
phael.

20 Janv 2m

A YEM)BK OU A I-OUEU

-.1 la Canard 1ère
Grand et spacieux cotttsiee, 12 chambres ; 

avec étable, grauge*, cadeaux, glacière;
—aussi—

Une maison de forme. 10 acro* de terre ; 11 
y u doux puits sur la propriété.

Hlte : i mille du Pont Dorchrster.
S’adresser à

ItOBT. BÜItlAND A Co.,
120, rue St. Pierre.

2 fév sr

Marchandises Nouvelles,

F. X. LEPAGE
MARCHAND

53, rue de la Couronne, St. Roch.
Invite spécialement le public et es amis de 

la ville et de la campagne et tou* le* ache­
teur* de marchandise* sèche* à venir visiter 
son magasin et son magnifique assortiment 
de Tweed* canadiens, anglais et écossais, Ca­
simir Dolr, président, moscou et drap de cas­
tor, ainsi qne ratines noires et de couleurs.

Couvertes, flanelles, shawls eu laine, cache­
mires, cobourg, p&ramata, mérinos nolis et 
de couleur.

Articles de deuil, spéciaUf/ de la maisov.
Indiennes et cotons, shirting», winceys, 

étoffes à robes, fleurs, dentelles, etc., etc.
Pour les voyageurs : Valises et porleman 

teaux.
Aussi :—Peaux et casques en cremtner, 

blouse* en aslrakau et buckram, etc.
Allez donc chez

F. X. LEPAGE.
Rue de la Couronne, No. 58,

au Koch Québec.
23 oct

KKCU A LA

LIBRAIRIE ST-Jf AN-BAPTISTE
3? A. FELLETIEH

170 rueU faubourg St-Jean 170
VALENTIN* eu boit, s, sac h Ms etc., olc. 
Vulouilns comique* en frum-«l» et en an­

glais.
Reçu aussi une Caisse «le papier Parchemin 

n\oc «uveloppes acheté pour la moitié de *a 
valeur et vendu 4 tr«-s bon marché.

I.Uro* de prière» amortis, croix et bénitiers 
on porcelaine, livres d’histoire, de littérature, 
albums, objets de fsuiuMe. encriers, plumes, 
papiers, enve oppts, outre, etc., cartes, chro­
mos avec mottos, etc., etc. Le tout à des prix 
très modérés.

Une visite est respectueusement sollicitée.
P. A- PELLETIER 

Libraire.
13 déc

A vendre ou i\ louer.
-i Fraserville, Témiscouata.

Un magnifique magasin, maison privée 
bien fiole, haiigara, écurie, remises el autres 
dépendances k Fraserville, Rivière du Loup 
en bas, mutntenanl occupé par F. M FAquet, 
près le bureau de Poste et à l’encoignure des 
rue* Bellevue et Côte Commercla'e. Le poste 
est certainement un des mtlUeurs et k la 
proximité de tout. Le terrain est spacieux. 
lAi tou* est eu bon ordre. La magasin peut 
être loué séparément- Pour de plu* ample* 
informations s’adresser a

- F. M. PAQUET, 
Fraserville, Co. Témiscouata.

20 Jnnv. lui

étage, avec 
site du vil-

A VKS l)KE
Une t>elle maison en bols à ua 

galerie, située dans le plu» iea« 
lage Htaducona.

S’adresser sur les lieux on à L. BLOUIN 
marchand de bois, coin dos rues Ht. Valler et 
-t Ours.

12 Janv lin

POUR LES

R03IT0NS. X-S FOIE
et le Organe* UriiiRlreN

LE MEILLEDR PURIFICATEUR DD SANG

LEC01T3^RIVBB3
Un Jeune homme prendrait quelqnes élèves 

pour 1» solfège, à domicile ou chez lui au gré 
des élève». Donnera aussi leçons de gram­
maire ou autres, préparatoires au cour* cia*. 
► lque. S'adresser ou No 38, oolu HL Jean et 
St. Easlacbe, après 7 heures du soir, 

lsjanvier lm

Il n’v a qu’un moyen «le guéiir toute ma a- 
die, et 11 c«»n»1«te à en faire «1 sparaltre la 
cause, quelle qu’elle soit Les grandes auto- 
rltés médicale* «lu Jour déclarent que presque 
toutes les maladie* proviennent d’un déran­
gement des rognons ou du 'oie. Restaurer 
cos organe», c'cm le seul moyen de recouvrer 
la santé. C’est .t r ce point que le \V iR- 
NER’H SAFE CURE s’est fait une réputation. 
IJ »git directement sur les r^gn-ms et sur le 
foie ; en r*t»blt»sant e s organes, H chasse la 
maladie du hyatèu.e eDt 1er 11 es sans égal 
pour tou* déeordres des rognons. «lu foie et 
des oigsnes urinaires ; pour Luîtes les mala­
dies d •* femmes; rour la ina'arla et les »ffec- 
tlons physiques c-n général. Gare aux Impos­
teurs, aux contrefaçons et aux décoctions 
qu’on p étend aussi efficaces que ce remède.

Pour la «Uabète, demandez le WARNER’S 
SAFE DIABETE» CURE.

En veine dan» toute» pharmac'es.

H. II* Warner A. Co.

Toronto, (OnU), Rochester, (N. Y.), Londres,
(Angl.)
16 lauvlcr—lu.

“SENEGAL R. V. 93

(REIN’A VICTORIA)

MEILLEUR CIGARE
:QE 10 GTS, OU DE 25 CTS. POUR TROIS

? DE TODT LE DOMINION.

P I A JST O S
HON ALTBSHKUOYA' ELA PRINCESSE 

LOU,SR a bien voulu exprimer sa gracieuse 
epprobatlon pour le» bonne* qualité» des pia­
no* de Knabe A Oie. Ce» instrument* de 
réputation prééminente mint en vente 4 Qué­
bec tcvlcmrnl chez BERNARD A ALLAIRE. 
Auotl eu m-«ga»la le* suivant» :
CHICK ERINU,*»!EVENSON A Co,H EINTZ- 
MAN a CO, NEWCOMBE A co , WEBER, 
New-York McC A N NON, G. M. WEBER A CO. 
KRaNIUU A BACH.

BERNARD A ALLAIRE.

ooooo-

Oa solo procure chez tons les dérailleurs qui sejeon ten tent
d’un proüt raisonnable.

ooooo-

FA BRIQUE PAR

s B AVIS & SON,
51 et 5(>, rue McGill, et 73 otj75, rue

des Sœurs Grhes,jà Montréal

HAFLIOITIUMS
W. DullKRTY A CO , BELL, SONS A CO., 
KILGOUR A GAG h, et DOMINION ORGAN 
CO.

Instrument» pour on-hc-tre et fanfare, or- 
gulueticM, aumphoue», accordéons, etc.
Musique en feuille à 50 pour cent de 

réduction.
BERN.\RD A ALL VIRE.

Riche» tableaux à l'huile e dlfféiente* 
grandeurs par di s artistes de réputation, 

evule agence pour 1- Canada,
BERNARD A ALLAI UE.

XÆa.cIxi2a.es a. Coudra
La îuftcuinc A coudre William Singer* tient

CORPORATION DK QUEBEC
Bureau de l’Ingénieur do 1 » Cité.

HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 5 février 1883.
Avis puMic est par cv> présentes "donné que 

des soumissions cachette» eti«lo*s/es “ soumis­
sion pour numéro» pour charretiers ’* et adres­
sées uti soussigné, seront reçues a c bureau d'hui 
à mercredi le 11 du courant » 4 heures p. ni., 
pour la fourniture annuelle ordinaire ties nu­
méro» de* charretier*, boulangers, commercants, 
et im-dallles j*our chiens t«»ur 1 année ti*cale 
1SS3-S4.

Cha lue sou tr, is «ion devra se faire *ur m blanc 
que l'on se procurera a ce bureu et doit être 
signée par deux personnes solvables comme sûre­
té* jKjur l'exécution du contrat suivant le* ins 
tructions «lu Greffier de la Cité pour ce qui o-t «les 
dimensions, formes, couleur, doublure eu cuir 
etc.

La Corporation ne s’engag* pas a accepter la 
plus busse ni nu-iue ain une des soumissions 
d Lecontractcur paiera au notaire le coût de ré- 
uigvr le contrat et une copie certifiée pour rings- 
ieur de la Cité.

CHS. BAILLA RG E.
ing. de la Cité.

CORPORATION UK QUEBEC. 
IIÜKEAC DK8 KKVISECRS

Bureau du Greffier de la Cité.
HOTEL-DE-VILLE.

Québec, 5 février 1SS3.
AVIS P BLIC

e*t par la présent donné que le Bureau tics IL> 
vLeurs, établi par la 3em sous-section de l’»ctç 
d’incorporaUou de la cit.' de yuéliec, 29 Yict, 
ch*p 57, till qu’amendée par lu Ge sertioa de 
la 34 Vlct chap 33, s’a.» >cm Liera le CINQUIEME 
jour de Ma KH prochain, a TROIS heures «le re­
levée,» l’Hôtel de Ville, «tau* ht toile des séances 
«lu conseil, pour prendre en considération les 
listes de» électeurs mtinipaux, e t entendre les 
personnes qui auront luit des r»«Juuiu.ti«»u* tou- 
cliant l'insertion ou l’omissiou de» nom.» sur ces 
liâtes ou pour entendre leurs procureurs dûment 
autorisés, et «ju'il «’ajournera de jour eu jour 
jusqu'à ce que toutes les listes des électeurs 
aient «*t«* revhées et arrêtées.

Null.* demande jour insertion ou ra«liation «le 
noir- mr les dites liâtes qc sera reçue «iaxis le 
bureau du Grcrtl »rd« la Cité r.pr-- quatre heu- 

| res «le l'après-midi du dernier jour juridique de 
FEV RI hit courant.

L« correction de ce» listes doit être uchevée le 
PREMIER D'AVRIL prochain, suivant les ter­
mes de la loi.

Le Bureau des Réviseur» commencera par le 
quartier Champlain, et continuera par les quar- 
tic«» Saint-Pierre, Saint-Louis, Valais, \l«»nt- 
calm, Saint-Jean, Jac«jues-Carti r et Saiut- 
ltoch.

L A. CANNON,
Greffier de la Cité.

tre de* liste» «lr» Kl«rt< urs d'un quartier ot» faire
b;tr«*r un nom «pii s'y trouve doit eu fair-. la«!o- 
inandc par ce: it (t f«Mi* »a prop e aigna:-. ..in­
diquant 'a r**»idencc et 1«* nom «ic *oti jr..rtit*r# 
« t remettre « « tt«* demande au Gretll* «1« i t ité, 
le ou avant le d-rnier jour j ridi«i « de I vrler 
prochain, avant qustre h«‘trci «b.* ! «pi --m «li.

Nul n'aura le droit de voter dout le nom no 
»eru pas ln*cr»t sur l’une ou l'autre ou « hacune 
des dite» listes

l'on te réclamation on demande rcLti-'m* nt i 
1 ad ittion ««u radiation «les uorns sur h -«litoi 
!i*t« - «loit être déposée dans le Bureau «In Gr«.C- 
ti« i le la t’ité, avnnt Ouiurc h«*nrcs «’• l'aprés- 
rni.lt, du dernier jour juridique de F« vr r pt* 
cha'n, et le dit jour pass», nulle «Icmüi»'b* «.u r«;- 
cLiuuuion uo sera reçue p>r le dit Greffier.

L. A C a N Ni» N, 
GrefMar d* lu «î’té.

2S

L’ Æ T N A
COMPAGNIE D’ASSURANCE SUE LA VIB

8«.n nctlf est «1 prodneti/. et elle eut si 
de«.u- dan* le choix de «es rl»q«ie» que l’inté­
rêt d** *ori argent seul p*le plus que p«.r- 
te» ,mr la mortalité, ce q>U est démontré piw 
le* chiffre» suivants:
Intérêt en 1H76 et 1*77....................$3.15#,737.18
Mortalité eu 1876 et 18«7................ 2.84S.42L35

Laissant en mains......... $808.415 83
Intérêt en 187» et l»7î»-------------- $3.47 4 S75.SI
Mortalité eu i»7S et 187ÿ...............  ê.4ô-,7<'0.*jO

IS*»*....... $ 7,538,612.S5
186Î»........ lu,30 >,512 29
1870------ 1«,2S4,5P| n
J #71........ 15.1 ff1.68S.ll
1*73..
1873..
1871..

laissant en mains........$1,006.679 31
Pr< ujrès d urantle* 15 a n née* p rie* U » te»

1 a Z . t»57,* ••3,5®
.......  2?,0'*2,»S I 32

•77....... L, 3 ,7.. |».9S
, 1*78....... 21,III,,75.70

16,0 (0,788.34 1 1^78.......  25.12»», .4.24
1 ,077,51 K If ; 1 WbU..... 26.636,19Û.41
19,4*2.41 A83 J 18-1....... 4 -3.4 10.68

Janvier 1er 1882 ..... S27.05S 884 78
L’ÆTNA assure aux taux le» flu* r.dulfa 

sur la 'Meet sur le système de dotation, c'est- 
à-dlro ou*- l'assuré peut retirer son argent Jan* 
10, 15 ou 20 ans.

JOB. GRONDIN.
, Agent,

solliciter, f P- JOBIDON,
l U. * J L .A ï .

Bureau. No Si, rue 8t. 1‘ierra, B t*a«?- Villa 1 
13 déc 3m

MACK’S MAGNETIC MEDECINE.

le devant, conduit ie moud», 
prix, couronne toute autre. H*t LouJ«,ut* t-n 
avant, fait le b inueur de lu famille, fait son 
devoir et dure la vie. E**ayex-la, achetez-U. 
Voyez A ce qne vous I ayez chez

Bernard & Allaire.
Editeurs de Musique.

No 6 Rue la Kabrlqn*?
Québec*

13 déo

CORPORATION DE QUEBEC. 
Elect ions muni''ij)(des.

Listes des électeurs.

Bureau du Gnijier île la Cité.

hotel ITT: ville.
Qué»*x\ iü Janvier 1SS3.

AVIS PUBtIC
e»t par le présent donné que conformément aux 
Hsjjositions «le l’a« te 14, Viet chap 3Ô, le? deux

f.

d'une cuisinière pour 
ttllsM d’une iHir-ktrjHT. 

2 féV ùf

O.N ,4 It KM)IX
l’hôtel Blanchard, et

r« mpoi ’o leo j a'pliabeliqties, l’»ne des j>ersomies quali-
L lAiiInnra «n uc,., , yOteT aUX élections Illll«il. Jp.ilr* JK)lir

échevins dans ciiaqtie quartier de la cité qui ont 
payé leurs citi.»nti?ns pour l'année fiscale cou­
rante avant »i\ heure» «!«. l'upn-s-mhli du ving­
tième jour de janvier coura t, et l’autre d«^ per­
sonne» «fuaiiliév* U voter |»»ur Conseillers «le 
Ville thins chacun «le* quartiers de cette cite 

. et qui ont ans.»! payé leur» coti.»ation? pour l'un­
i n»*c tiseule courante avant »lx heurt s «le 1 "après­
' midi «lu vin tieme jour de janvier aussi courant, 

ont été dé(N).»ées au bureau «lu soussigné, «t sc-j 
rout i'«>ni «lUniiiUevs « quiconque «*n fera la de- I 
mande, tons le» Jours, depuis neuf heures «lu | 
matin jusqu'à quatre heure* «le l'après-midi, de-1 
puis le l'KKMIKR jusqu'au i^l lNZK «le Fé-I 
vriet prochain, « • » «leux j<ïur» inclus.

Tout électeur <)ui d« »irc faire ajouter son n«un 
.« a ux que contiennent les listes ou l’une ou l’uu-

«Mr,________

Alimeni nutritif du cerveau et norfa 
Est un remède sûr, prompt, et efflcace poux 

Affections nerveuse, dans toutes leurs phaaoa, 
falhle»».* mémo!-e, lmpais«ance du cerveau 
prostration sex ’elle, i>erteH nocturnes. »pcrma- 
torrhée, faiblesse séminale, et Impotence g^ 
aérale. Elle répare le système nerveux, rejou­
ait l’Intelligence, renforclt le cerv.-au Hffklhlft 
•l rend une vigueur surprenante aux organi* 
générateurs épuisés.L’expérience de m liera, 
le personnes prouve que c’est un remède laeo- 
dniable. I^a médt*cine est agréai»!»* an goflQ
«t cha«jne b«>îte contient am*e de médicament 
pour «leux »* malue», et c’e*t la meil.eurvet \M 
plus économique médecine.

^#*Üétall* complets dan* notre pamphlet, 
tue nous désirons envoyer gratuite ment par 
s malle n’importe quelle odre»*®.

La M E D R OIN E M A ON ET 1Q V E D EM A C K 
a«t vendue par le» pharmacien» pour 5 et* n ta 
«a boite, ou 12 boites pour $5, ou bien sera en­
voyée franc.» par la malle, sur re^pUon do 
contant, eu s'adressant 

MAO m MAU NKT IC SfEDEi'INX CO \ 
„ , . _ Windsor, oul, Canada
V eudu k Québec par

J. J- V ELDON,
122, St. Joseph 

E. LAROCHE A Cia, 
Yls-i-vis le bureau Uc Poste 

19 déc '

FDKBLiXTIKUh
Ou a be *oln de tr.iln ou quatre ferblantier* 

poi.r ttllsr travailler k la campagne. M’rv- 
drosser à MM. A. Carrier A K:Is, rue HL 
George, Lévis.

3 fév 1*

THIS PAPER
i»»«r - __________

NEW YORK,
may T»r ror\T> 
FILE AT UEO. P 
ItOlVFLb «V t'O’l 

IVMvipnprr Adrrrttatiig lttirenu (10 M’KUCI
'TltEKT), -7«IKKK AD-----------
IKRllsnro COomCH 
umv bu uxaùc lur u lu

FEUILLETON DE L ELECTEUR

No 14

fl
LA

\
Ubu NBBl
DEUXIEME PARTIE.

XVII.— UN E 80 K NE A TROIS 
PERSONNAGES.

—J’espère que vous ne me re­
tirerez pas une allection qui 
m’est bien précieuse !___ conti­
nua vivement Maugiron ; il sérail 
trop injuste et trop cruel de m’en 
vouloir pour un fait si complète­
ment en dehors de ma volonté, 
et qui me remplit moi-mémo du 
plus vif chagrin :.....

André releva la tète. Il avait 
des taches rouges sur les joues, 
ses yeux étaient secs et boulants.

— Vous eu vouloir f répéta-t-il,
et pourquoi, mon : Dieu ....... j«»
n’en veux i\ personne !.......j* n'ac­
cuse personne ..... la fatalité
seule a tout lait .......elle me pour­
suit.......elle m’accable î___ elle

tuera.......
Le contre-maître fronça les

sourcils et il dit, tou jouis en se 
parlaut i\ lui-méme : ..

-.-La fatalité !.......Ab î ton-
uerre J ...........si j’osais 1 _____ je
sais bien d ? quel nota il faudrait
l'appeler, cette fnta'ité-U I .......

Uu instant de silence suivit les 
dernières paroles de M deJVillers.

I ont à coup il se tourna vers 
Mat.giron, et il reprit, avec une 
ardeur fiévreuse :

—Avez-vous confiance en moi/ 
- Oui, uiordieu, cher ami, j’ai

confiance en vous J....... je vous
sais le plus honnête et le plus 
loyal garçon qui «oit au monde /

—Eh bien, prouvoz-le-moi.......
—Comment f..

Erètez-moi la somme néces­
saire pour restituer l’argent voé
a M. \ erdier 1.......prètez-tnoi soi-
xauto-dix mille francs !__<>
ch Ul ie est énorme, il est effrayant,
je le sais bien..... mais je suis
jeune-----j’ai du courage et de
fhonnonr—.je travaillerai sans
trêve et sans relâche.__ jour et
nuit..avec ardeur, avec joie.......
je vous rembourserai, monsieur, 
je vous le jure sur la vie de ma 
mère, et vous aurez fait une grati­
fie et généreuse action !...

Un sourire mal dissimulé vint 
aux lèvres do Maugiron.

—Mon cher ami, réponit-il, en

vérité, vous n’y songez pas /...s’il
s’agissait de mille écus !.......mai>
soixante-dix mille lianes !.... 
comment diable voulez-vous que 
je dispose d’une pareille comme t 

—Vous êtes riche...
— Beaucoup moins, peut-être, 

que vous ne le.supposez..
—Cependant ce train de mai­

son___ cet hotel.__ ces chevaux
..ces voitures...

—Nécessité de ma situation !
...... Ce train dont vous partez
absorbe mes revenus et quelque­
fois môme les dé| fisse...h y a de*, 
moments, parole (l’bonueur, où j 
me trouve fort court et pre.M|M« 
gêné au milieu «le tout mou lux
...... Vous savez Bien, d’.nileur»
qu’un homme de bon sens ne lai - 
-o point ses capitaux împrod . 
tifs...tout ce que je possède
placé.__il me faudrait sum»
des pertes énormes pour rémi* 
d’une bfiire ù l’autre, et nu- 
n’avez pas la prétention, | im.i n 
no, de me demander ma ruiu ... 

— Mais il est nue cho*». ,
moins, que vous pouvez f.t ro......

— laquelle /...
—OouduUrZ-.noi chez vol. 

banquier ...lépomlez pour moi..
cautiouuoz-uioi..........

—Je le voudrais, mais m.i h«;» ; - 
rt use me ut c’est impossible.......

—Pourquoi impoFSible / ......
— Vous connaissez l’axiouie

commercial : Qui répond paye......
— Monsieur, vous savez bien 

«pie je ne vous laisserai point
payer ma dette J.....

—Je sais que vous êtes plein 
île courage et de bonne volonté, 
mais ceia ne suffit nas toujours, 
vous en av«*z la preuve aujour­
d’hui En outre, vous pouvez sue- 
vo nher a la tâche, « t dans ce cas, 
nmiis parler du chagrin que me 
eu l'fiait votre perte, ma situa­
tion des tendrait fort désagréable, 
vous «lewz le comprendre vous-
uiéme a iii«51 vei'le........ ..

André each i sou visage dans
»e> «1«*ux mains.

-—J«i ne vous abandonne pas, 
mon cher ami, répliqua Mangi- 
on, mais malgré tout l’intérêt 
pie vous m’inspirez, je suis bien 

t acé de leponsser des combinai­
sons ei des expédiants inaceep* 
i,ioir?...NiMis sommes des gens 
-oneux, qu** diabio J....et non 
pas ties enfants ’...agissons donc

i parlons soileusement !......
—Mais, m je me jetais a vos 

•ie«U..-! jtî vous conjurais à
main.’» jointes......  poursuivit de
VT il us d’une voix suppliante.

.u.nigiron lit uu geste de fati­
gue et d'ennui.

André, sans teuir compte de ce 
geste, ployait déjà le genou.

Le contre-maître s’avança vive­
ment, et se plaça entre ics dt ux 
hommes

X V1 II. — UN E M EN ACE.

— Pas de bassesse !....... pus
d’humiliation (...... s’écria Pierre,
relevez-vous, monsieur André I 
on ne s’agenouille pas q n* devant 
Dieu . — D’ailleurs, ajouta-t-il 
en attachant sur .Mangii ai un 
regard plein du plus écrasant 
mépris, vous perdez vos paioes
et vos prières.......voilà du temps
déjà que je vous éeouro tt quo 
la colère me grimpe a i cerveau! 
Cet homme n’a pas de c<uur ! 
vous le croyez votre ami, u'ot-co 
pas T...

—J’ai cru qu’il l’était... balbu­
tia André.

—Et vous ne le cro\oz plus f 
tant mieux ! cent fois tant in i *ux 1 
..reprit ‘e contre-maître, eir, si 
pour vous sauver il lm fallait sa- 
eiilier un quart d’heure de mi vio 
ou un ecu «le son argent, iijue don­
nerait ni l’un m l’autre/...démeu- 
tez-moi donc, monsieur M.i ig:- 
ron !.... dénieutez-moi si vous 
l’osez !..

—Eu vérité, répliqua l’élcgaut
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NOTAIRE |

cnt ' lia r«« * l o'i «ninulilea
il?, rue St. Pierre* /J. V.

r B'occupu d ► irMitMCtlooft, venu-»*, ach *U, 
lnyer* ifüiun^ublt M. Tient À l« dUpo*ltion 
do pub •• un réglât re indiquant. "olgnuu*©- 
meut - désignation» d'Du meuble» en du»
ponlMHt*■ «mi inAan1 icmp-t que toute». «!♦ m.tu* 
d.»< ©? «iffr** J'udiAl nu du vento. Hur l«*ur 
demand*- uoiiiM du* !utéro«»é* *ont tenu» ho» 
creU ce que lu tranmictiou »olt Unie.
£ T mix’ raod«r^H.

• i -1

POUR Lî^ïS FETES
Vous trouverez chez]

R E XT AUD 8z. w X 22
• *. Paul,

•rit do
\ et 4 branche», don 

d’un travail et d’un
• tM une ( Importation 
«rgeniurl**, tui* que

L EAU, l’uKTK-
CAfCr DUIII! K, Etc., dont le 
goût, l i et lu l . u é délient toute com- 
pél|ltC — .♦ (TQ&X —

- «- , * i
Un hiagu ' * 3 M 

CHAN
la* n » fl ■ tttvv 

toute ré i î«r d* i y 
KPBBG i *i I 4 t •

— ; c* C- L - PL L-E H J E•
Xou i- ' vw* « ;» mMu* un ’urge awiorU-

. I H 4- A OU A M l *A <. N B, A CLA­
RE • y : :•, (AK\KEH, eu?., en Teiru 

t | (•, çi j nous vendrons à

( .h L r. K K D U C T10 N.
EE.VAUI) A CIE

.2 t, rue al Paul.

I

ELIXIR VIKEU)

Phosphaté
Recommandé aux Femmes enceintes 

et aux Nourrices; facilite le Sevrage, la 
Jktntition et la Croissance des Enfants.

PARIS. 22 * 10 rue Drouot.
Ruill dépôt ohel M. Brassard, Professuui 

BoUnl-tu, diplômé, ruu Bt Jortejh, No. 25, Ht 
Rtvli, Québec.

25 oct.—6m.

Henri C- Bossé & Cie
A G K XTS U F NE R A I X />' A SS IRA SCF 

FT CO LUT IFRS DE ON ANGE.

Agent" j*our 1a

Citizens Insurance Co.
H6, rue fc'L Pierre, Québec.

14 lull. 18S2 1 an

* r»*
y*

C- d»* F. Quebec tt Lac St- Jear

Trains de fret et de pacager», tous lcnjotu», 
dlmonnhu excepté, aux behre» mlvintc* :

DEPART DE QUEBEC, g»re du Palalü.

4 00 P M—Train-poste pour BL Raymond, 
arrivée à 6.30 p ni.

DEPART DE BT. RAYMOND

6 20 u ni —Train*poste pour Québec, arrivée 
à K.50 a m.

Toiicb&ol à Peilto-RIvlère, Aiicluuuu-Lo- 
petlo» Bt Ambroise, Valcartler, Bt Gabriel, 
Bt- CM berlue, I,u< Ht Joauph, laïc Sergent ut 
Boarg-Ix>ul*.

trains marebent hui l’hture de
ZIonlié-1

lie* train* coïncident à Bt Ambroise avec 
la diligence du I»rv'.lu (village ludieu), à la 
atiition VaicarUer avec la dlllgeucu du village 
VnlcArtlor, et au lac Ht Joseph uvu; le bateau 
tit Jintry* qui touche à loua Ica {Mjrla de ce 
beau lac.

IllPHn de retour à moitié prix pour le sa­
in «-II.
LEVE A AI.DEN, J. O. SCOTT,

Agent* des billet". Sec, et Gérant.
Commercial Chambers.

IGnov 1882

A VliNDKK
Une Jolie maison appartenant autre- 

‘t-Uj fol* à J. B. IM a mon don, écr., ©1*1- 
tuée 4 environ 1 mllIeH.de la cité, 

avec un Hplcndl le lot de terre d’environ dix 
arpents. S'adresser 4

O J. T* IiAKKA.VCE, 
Bureau du Trésorier du lu Cité.

13 sent st c ,

GEORGE BELLERIVE
AVOCAT

189, rne St. Pierre, Victoria Chambers.
13 sept 6m

Charbon a vendre
De toutes qualité*, en aucun© quanti'é. 

pour la convenance des acheteurs, et au plu* 
ban prix.

GKDF.ON GAGNON,
1.9, rue Ht Pierre

1er mal

CT. *. '

S -

LIGNE A L i AN
Boas contrat avec tes gouvernements do Canada 

et de Terre-Neuve ponr le transport de» 
rualier

CANADIENNES et des ETATS-UNI*

AVEM>KF. OC A 1.01*1 K
C> magnifique i*>st© d'affaire*», No 87,

Ht. Pierre, et 4t, rue Hault au Matelot, main* 
tenant occupé par D. Lortle, écr-

Pour Information», s’adresHO- à la Société 
de Prêta et » laeemenl" de Québec, 14, rue St, 
Jacques.

L Ail UE et PAO AUD 
"avocats

BUREAU DE “ L'ELECTEUR, 
Basse-Ville, C^ue *ee.

ACHILLE LaKUE 1 ( ERNEST PACAU1
ex-M. P { \ ex-Proto notaire

Suivront le» ccurs de Québec, Beauoe, Moo 
Miuguyet BellccbaxA»:

Québec. 25 Juillet 18*2.

1862 Arrangements d’HIvir 1883
Le?» ligne" de cette c*»nif "gme se corni»o"enl 

des vapeurs eu 1er à double engin suis nuta 
r-oufitruit" sur lu Clyde. Il* contiennent üea 
compartimenta à l’épreuve de l’eau, nuit «ajxb 
rivaux j <-ur lu force, la rapidité et le confort, 
wml équipée «>•(*'9 tvute$ i«v« Hiuéiif-mtjonh mo- 
dermjrt qu«* IMxpO lence pratique a pu uisgérèï 
et tous ont eflbctué les plus rapides traversées 
dont li soit tait rneutbiu clans les annal* s uiu- 
rlt 1 mes. .
Vi»l"->eaux. Touimce. Coin ru a ml uni
NU MI Di AN................ clou (Building.]
PARISIAN ............... 5400 Capt J*« il Wyite
BAUDIN IA N................ 4650 Cwpt J E Dutton
POLYNESIAN .........4lu0 Caj>t R Bruwu.
HARMATIAN............. Süt'O Çapt JihiGraharn
CI Ht’ABS] AN............4(0J Lt Smith, H N IL
MORAVIAN..^__ ...ÎW30 IA Archer. K N R
PERUVIAN.. ........... o4ÜO Capt Ju» Kilchie.
NOVA SCOTIAN....33oO C’apl KicbaidM»u. •
HIBERNIAN...............3434 Capt Hugh Wjlle.
CASPI AN. . f......... —3200 Lt Thomson, UN R
AUSTRIAN................. 2700 Lt R Barrett, UN K.
NKÿTOltl.YN ...........27uu Capt I'J James.
PRUSSIAN .................30«MJ Capt A MncDougall.
SC A N DI N A VI AN ...3U00 Capt J Park.
hanoverian. ...4000 c«pi. j g Stephen. 
BUENOS AYUEAN.S6U0 Capt James Scott.
CORE AN.......................40OO Capt Barclay.
GRECIAN............... 3600 C’apl Ia-Gallain.
MANITOBAN............3150 Capt MacnlcoLj
CANADIAN 0SSS0S4SSSS* 2600 Oiipt-O I Menzies
PHŒN1CIAN.........-2SU0 C'upt John Rrourn,
WALDEN8IAN..... :2600 Capt Moore.
LUCERNE................ 2200 Capt Kerr.
NEWFUUNDLAND15«)0 Capt Myllu". 
ACADIAN.....................i860 Capt McGrath.

Iais vapeurs du tervxce 
DK LA MALLE DE LIVERPOOL
Partent de LIVERPOOL cl «que JEUDI, et 
de HALIFAX charpie SAMEDI, arrêtant à 
Lough Foy i.k pour prendre à bord et débar­
quer les pasaagara et lus iuuIich qui vont en 
Irlande ou en Ecoase. ou oui en viennent et 
de Liverpool pour Portland mus les deuxièmes 
samedis, en venom de Ja Grande-Bretagne,— 
doivent être exp diés

DE HALIFAX.

jiïR‘r \ii.p

\[ j»ÎH :»-rr ■ f : • ;

lllîtlts v - 1
* ;:Av;7/ L

wv&$i!SË$&Ëi -£
CHEMIN DE

Quebec Central.
FER

«

E- Jj“vC

IMPORTA I EUR DE '/ilONTPiEE
ET DB

BIJOUTERIES,
DôMrt attirer l’attentiok de Vhonorahle cilen 
tèle sur les nouveauté* qu’il vient de recevoii 
da:»" cé g«?ure «le commerce.

M. JACOT vleut do recevoir ce qu’l! y a de 
pin* noaveHU en montres )d*or et chargent 
(grand choix) parures, i»*eU} chaînes et rhal- 
tions, croix, locîcetj», cacheta, éplnglette». pen­
dants d’oreilles, anneaux Joucm, bagues, bijoux 
en noir, boulon^, etc. ,0t£ , horloges, argen­
terie", lunette", pinoe-nex, die., etc

Afin de donner une chance L tout le monde 
non»* avons marqué le» effet* acheté" les an­
nées précédentes à une GRANDE REDUC­
TION, et nou" avoua adopté lt NOUVEAU 
SYBTKME en affaires.

i/uick sales and sw-all profils.
E. JACOT,

II, me St Josepii, St Rock,
Québec.

Québec, 17 mai 1881

EMPLOI DEMANDE

Un Jeune homme désirerait avoir un em­
ploi comme commis de barre, apprenti pho­
tographe ou autre. II pourra fournir de bon- 
ues recommandation*.

Lus condition* devront être adressées à 
RKYNALD FOURNIER,
Ht Eugène, comté de l’Iiile!.

P. S.—Il s’engagera aiu-»l cliex les mar­
chand* «le la campagne.

Ll Junv lm

L’etablissement de Tailleur par excellence.
-GOOOO-

Ix*s me^leurs trouveront 
lonjours cht-x nous PaKsortU 
bu-ni le plu* v ai lé le plusi 

considérable de lu ville, cou* 
•lMtanl en Tw«hh1h Anglais et

I

successeur de 

BURTOX A C LF 11F XT

Tout Touvrago cx)iifl6 à 
nos soins est exécuté sous 

jrotre propre direction, et 
nous u y employons que des

BA RM * TI AN......................Haintdl, 2 décembre
POLYNESIAN..................... •• 9
SARDINIAN*..—................. •* Di «1
PARISIAN........................... •* 23 «•
CASPIAN................................ “ 3U «1
HARMATIAN...................... “ 0 <1
NOVA SCOTIAN............. •* 13 M

à L EUX heure» on a l’nrtlvéeda train de
l’ouest de i’iuurcolodial.

Prix du passage de Québec via Halifax

Cour Supérieure.
CANADA )

Province db Qckhkc, >
District de Quràec J

No 141.

Le vingt-sùptièin*.’ jour de janvier, mil 
huit ceiitquatre-vingt trois.

* Présent,
L’Houorablu Juge IL Alleya.

I

Cabine........... . .................... $*»2. 65 $78 «t $88
Huivant les acciiriiruodeiucula.

Cabine secondaire..........................................$45 00
I.Fl’XCpOP t...... ...... ......... .....w.. ... ......... Si 00

ET I. KH

Kcohmum, Etoffe" Françal*""
Rergrs, Ch o v lota, etc. Au>m1.| M 3 Tl'll UII (1 - Tül l ! t U I >U ' Hc classe.
Cht-fuirtc" blanche" et autres,
Frux cuI* et MnucbclLn», Fou*
! ardu et Cravates, Linge de de»- O U R N 1 SS L U K

47, RUE BUADE•ou*, Hacs» de vo> uge, Vullse»>, 

•te. et-c. etc.

28 sept Cm

HAUTE-VILLE, VUE.

Dernicres Nouveautés
I)K LA MAISON 

Toujours en mains.

JCUÜO honinio avec un rire mo­
queur. ceci tourne \ la bouftou- 
Doric d’une manière incroyable ! 
..ne famlrait'il pus se ruiner, 
pour être agréable aux caissiers 
dont on dévalise la caisse !.. la 
plaisanterie est délicieuse, mais 
je îolo tic bienfaiteur serait un 
pen cher ce prix !...aucune for­
tune ti’y pourrait sufTir !.......

—Monsieur André, poursuitvit 
Hicrre, je vous avais prévenu.. 
vous n'ave/. pas voulu tne’croiic! 
...... me? pressentiments ne me
trompaient guèré eepemlaut, 
V'Mis devez bien le voir aujour­
d'hui !.... je me suis toujours
délié, moi ! j’ai «lu llair comme un 
chjeu de « liasse ! le chien sent le 
gibier, moi je sens les coquins ; 
...celui ci est un mauvais gueux
je l’ai toujours dit....... je le ré'pèh !
toft i ll.tires (ju’il venait conclure
et jqn’ii ne teimiimit jamais .......
mensonge '....co grand intéict
tpril nous ténmignail.... men- 
so!*ge ! celte place cpfii vous fai­
sait es péter.......inciistuige *....... i;
veil'- aftbnit la nuît d« hors..... il
av^if son but ...il voulait vous
compromettre.......vous perdre...
votu» faire chasser, aliti d’a\oir le 
cldmip libre et de niettic hi main 
sans obstacle sur la dot de ma­
demoiselle Lucie Verdier ! .......

Ah • je devinais bien son jeu.......
hier, je voulais le chasser !___
on s’est mis entre nous ! ....... on
m’a contraint ;\ lui demander par­
don !....... j’aurais dû pousser les
choses jusqu'au bout, tin.lgré
tout le monde !....... il avait nu
couteau dans sa canue.... il
m’aurait tué !.......qu’imporio T...
il se fermait la porte du chantier
en m’nssusaiiiuut.......Je pouvais
donner ma \ io sans regret pour
un lel résuliat !.......

Co tpii précède no s’était point 
du sans interruption, ainsi que
noiiN venons de l’écrire.......

André a'cilbie.iit, mais enjvaiu, 
de calmer le lontrc-maitre, et 
tl’arièier Je tlux toujours croia-
sant de ses paroles imliguées.......

l’ieire ne semblait même pas 
>’a| crcevoir des iiisianees et des 
supplications du jeuuü homme 
Sa voix, sourde d’abord, s’éLiii 
élevée peu peu, et luanitenau; 
il parlait d’un ton si liant quo les 
ouvrims, désertant i7»m ap»è> l’an 
fre les parties éjoiguées du eh.»n- 
tier, se rapproch tient j ou .i peu, 
et fm niaient autour de u os pei- 
souuages un cercle «jui se léiré- 
cissait d’instan en instant.

Lo cou ire-niait ro coiitiuua :
— H n’est jamais trop tard pour 

réparer le ruai ! ce que j’aurais

Prix du jiassoge de Montréal via Port-
land.

Haiti ne....-mm ............. if 57.50. $77.50 et $87.50
Suivant lus accouimodemuai*.

Cabine "eeomlnlre........................................ $45 00
Kutrepont.......................... .............................. ’ai 00

LIGNE DE GLASGOW
Durant m saison de navigation d’hiver, un 

saunier soin expédié chaque semaine de 
O.a-goa- pour PoillauU ou Boston (via flallfux 
s’il e*t nécessaln*). et chaque Hcn.nluo du Ito»- 
ou Portland à Gla-gow directement, comme "ntl :

DE JiOtoTON
J P1UW81AN.........................Mardi, 12 décembre

PHOENICIAN ..................Harucdl, 80 •*
. DE PORTLAND

N Es NO RI AN.....................Samedi, 2 «lécembre
SCANDINAVIAN ..........Samedi, 23 décembre

Ix'" oonnalfsernents sont accord. » à Liver» 
pool ut & Glasgow, et à t*«uk p*>rtM «tu conti­
nent pour tou" lu* point" du Canada et des 
Eiata-Unls, et de tout port uu Canada et aux 
Elate-Uni*, pour l.lvurp«"*l,ct Oîu"bOW.

ALLANS, KAK & CIK.
* jrent»

dû faire, hier, je vais le faire 
aujourd’hui... - je ne suis rien ici, 
jeje saU, mais je suis uu hounéte 
hquime ; j'ai le droit d’agir en
honnête homme et j’en use ! .......
je vous clias>c, monsieur Maugi-
ron .......en tende/.- vous bien !........
je vous chasse 1....... et je vous dé­
fends de repasser jamais le seuil
do cette porte !.......

Muugiron, la tête liante et les 
deux bras croisés sur la poilrine, 
é-’oulait ces paroles (le l’air le 
plus calme. Ses yeux s’iittachaient 
sur le contre-maître avec la lixité 
qu’on atlribue aux regards du 
-serpent ; un sottiire i sardonique 
ciispait sa ièsre supérieure.

— l’out cela est fort bien, dil-il 
d’un ion railleur, et je dois in’in- 
clincr avec délérquee devant les 

j volontés «le M. Pierre !..'....2$L je 
lien tenais pas compte, cepei.- 
d.mt /-si je m’obstinais à rester 
ici ,malgré fls ordres absolus ?...
qu’auiveiait-il t.......

—( v* que vous ne feriez pas d«* 
bc*u gré, vous ie le lit z de force !
.....  répliqua le . coutreuiiaitro
impétueusement ......

— KxpliqUi z-voua mieux, bra­
ve homme !.......

—Je .-aurais-bien vous forcer à 
nous montrer les tatous de vos 
bottes.......

AKKANGKMKNTS d hiver.

A PARTIR DE
ITÎNDl, LE 11 DECEMBRE 1882.
Les c«»uv is circuleront comme i«ult s 
DépiUt do Bhfrbrtjoke 

l"»tir Jonction ÎWiujoo,
Lévi" et Québec............ 8 20 a ni 7 00 a m

Arrivée à JcL lLuuce... 1 05 p m S 45 a m
“ à I^évls................ : 3 lu “ ........ ••

' “ à lu Trav. Lévis. X Ci) •• ........
Départ de Qu.bue j"»ur 

Jpuctnui B./jiiice Bher- 
hr,M>ka Ll dlIféreuU 
endroits de la Nouvelle
Angleterre.......................  11 80 a m ........

Dé#art Us Ltvl».................. 1 00 pm ........
Arrivée îl Jet Beaure.... 2 15 •* 7 50 ••

i " à Shert>rooke.„. 7 15 “ 3 15 a ni
Dépnrt de Lé+1" pour St-

JjDMeph................................ 3 yo
Arri\*éeiMi Joseph.......... y 45 u
Depart rie (.Si-Joseph

j"iur I'CY'is.........• 7 u© a qj
Arrivée à Lévis............................. 10 30 *

Le" convois marchent snr le temps de Mont­
réal. ..

Le QUEBEC-CENTRAL est seul chemin 
de 1er qui conduise aux célèbre" mine* d'or Us 
la Chaudière, et non rsccorVement à Sher­
brooke avec le Grand-Tronc et le» ligne» du 
PjissuinpKlc en fait le chemin le plus direct 
qu*Jl y ait entre Québeo »t Bouton et toute* 
gare» de la Notrelle-Angleterre,

J. IL WOODWARD, 
Gérant-générai.

Bureau général des billet», en face de l’hôte! 
Bt. Ixmlf.

15 déc. ’ *

'{PUSSIER JET POULIOT
AVOCATS.

(Ancien bureau de la société Buxor et Tessier)
aVo. 75, rue Buude, Québec.

Jules Tesslej, LLB.
Alphonse Poullot, A R LLL.

18 août

Arthur Davidson How, de la paroisse do St. 
Patrice do Beaurlvago, seigneur,

Demandeur ;

•* The Chaudière Copper Mining Company,’ 
Corporation établie pur lu loi à F Etat du 
Ma.ssarhusets ©t aymii »on princl yhI bureau 
d'affaire-» h Ncw-Budford, i Mu*-»achu*etlK 
Susdit,

Défenderesse.
Vu la requête présentée de lu part du De­

mandeur ainsi que l'affidavit produit el le 
retour de l'hulssler uu Bref de sommation eu 
cette caut-e e1 vû qu’11 appert qu« la Defen- 
durusse n’a ni Bureau d’affaire* tl agent en 
cette Province qu’elle n’y trumdge pas d'affai­
res mnintenaut, mais (qu’elle y possède des 
propriété* :

H e t ordonné que par des avis decant être 
publié" tendant un mois en langue français© 
sur 1© papier-nou/©Ile* “ l’Electeur ” putdléo 
dans rette langue en la Cité de Québec et en 
langue anglaise sur le Daily Evcniny Mercury, 
papier nouvelles publié en celte dernière lan­
gue en la Cité de QuMafC, la défenderesse soit 
sommée de comparaître dans uu mois de la 
date de la première dus dit©" annonces, pour 
répondte \ la demand»* du DemanJeur ut que, 
sur le défaut de la due Déffin tores** d« o© 
faire, il soit permis au dit Demandeur de 
procéder centre la dite défenderesse comme 
dons une cause par défaut.
V raie copte

FI3ET, BURROUGHS A CAMPBELL,
I». C. S.

Rom, Stuart A- Stuart,
Pt oc. du Demandeur.

2 fé\\ 1883 1 mois

—Vous !......;
—Oui, moi !....... tonnerre !........
—Et comment cela, s’il vous 

plaît î......
—Ku vous prenaut par le col­

let «le voire habit !.......en vous
traînant jusque dans la rue et en
releriuaut la porte sur tous !.......
Vous avez atuoué le malheur dans
cetrejmaison.......iljenjsortira |ient*
être avec vous !.__

—Vous venez de parler, je 
crois, d’employer la violence à
mou égard !.......reprit Maugiron
avec un inaltérable sang-froid.

—*JVti 'ai parié, oui, de par 
tous les diables !...et je le ferai
comme je l’ai dit !.......

—Et si je résiste /.......
—Si vous résistez, tant tés

pour yum* ’.......mes mains valent
des tenailles d’acior !....... je vous
êtrangifiai sans remords, et c’est
vous qui l’aurez voulu__ _

— Es>aycz donc nu peu, n'il
vous plan !....... je suis curieux de
vous loir à l’œuvfü......

Le cjncrc-UKiitre poussa un 
rugissement. Tout le sang do ses 
veiues lui montait à la léte et
faisait battre scs tempes....... Il
allait Vélaucer sur son ennemi. 
Déj«\ M. -do Villers, eîlrayé 
et désespéré de cette scène, se 
préparait à le saisir à bras-le-corps

COTONNADES et TOILES
Nous venons de recevoir et ouvrir 

un grand assortiment de marchandises 
d’étape directement des meilleurs ma­
nufactures britanniques ; marchandi­
ses qui, comme valeur et durée uc peu­
vent élru surpassées.
Cotons blancs (shirtings) de toutes 

sortes.
Calicots blancs, forts et autres,
Datons croisés ou unis pour draps de 

lits,
Cotons à Oreillers, Couvrepieds,
Toiles pour draps de lits et aussi pour 

oreillers, \ \ \{ i
Serviettes et 'loiles à Serviettes,
Toiles et Serviettes de Table,
Toiles Irlandaises, Toiles ouvrées, 
Toiles de foin, Hollandaises, etc., 
Mousselines de toutes sortes, piquées, 

etc.,
Flanelles et Couvertes blanches et de 

couleur ; ce qu’il y a de mieux.
GLOVER FR Y. & Cie.

2&a.rclia.ncLises do Hfujziq

Satins noirs et de couleurs, Grenadi­
nes, Soies brochées. Velours à Robes, 
Ilubaus, Frilles, Gants,Plumes, Fleurs, 
Coill’es. Dentelle de til, Fichus, Even­
tails, et une grande variété de bas de 
soie ou soie et fil, couleurs brillantes 
pour soirées.

GLOVEit. FKY & CIE.
13 déc

Publié par Plamondon A Ci©, plod de] la 
Côte La Montagne, Bas*© Ville, Québoc, ^«n 
are du bureau du Chronicle.

afin de paralyser ses mouve­
ments...

II n’en eut pas besoin.......
Maugiron étendit la maiu vers 

le vieil ouvrier, et dit d’une voix 
impérieuse :

—Je vous défends de m’appro­
cher, PIERRE LANDRY !.......

L’eil’et de cette simple phrase 
lut immédiat tt en quelque sorte 
magique. On eût dit «pie le cou- 
tre-maître, ou l’entendant pronon­
cer, venait de recevoir en pleine 
poitrine la décharge d’une puis­
sante machine-électrique. De pour­
pre qu'il était, il devint pâle 
comme un- motr, il recula chan­
celant, André s’s a vive­
ment do lui pour le soutenir.

A continuer.

B9D


